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À cette Amérique blessée
et à Bessie Smith, qui a toujours
répondu à l’humiliation par une lamentation
si belle qu’on n’a pas cru qu’elle souffrait.


  Le mot Nègre

  
    Ce n’est pas le mot qu’il faut traquer

    car il y a des gens qui savent

    comment faire pour dire le contraire

    de ce qu’ils pensent.

  


La vie de l’autre
Il faut descendre plus bas.
Là où l’identité se forme.
Là où on banalise la vie de l’autre.
Là où on lui fait comprendre
que ce qu’on dit de lui
est une blague amusante
et que ce qu’il dit du maître
est une insupportable insulte.

La chaîne
Le maître ne paie aucun salaire.
L’énergie de l’esclave lui appartient en propre.
Quand l’esclavage devient illégal
le racisme ipso facto prend sa suite.
On ne sort pas de ce cercle de feu
sans se brûler jusqu’à l’os.

Le progrès
L’Amérique croit qu’elle a progressé
en permettant au Noir
de passer de l’esclavage à l’usine.
La chaîne devient simplement invisible.



  Le salaire

  
    L’ouvrier gagne un salaire

    avec quoi il paie son loyer

    ses habits, ses repas, son transport.

    Après il plonge

    dans un sommeil sans rêve

    pour se réveiller à l’usine.

  


Un parfum
Il lui reste assez d’argent pour se payer
des cigarettes
un paquet de timbres pour écrire
à sa femme restée dans le Sud
et quelques bières de mauvaise qualité.
Pourtant il refuse de croire que sa situation
n’a pas beaucoup changé en passant du Sud au Nord.
Le parfum de liberté enivre avant d’empoisonner.

Blanc contre Noir
On préfère continuer avec
la question raciale
qui permet de diviser
la classe ouvrière en deux groupes
qui se font la guerre
pour une vie de misère
plutôt que d’analyser la chose
sous l’angle de la classe sociale.
C’est ce que dit Angela Davis.

Qui veut février ?
Pourquoi on a réservé le mois de février
aux Noirs en Amérique ?
Bien sûr c’est la date de naissance
d’Abraham Lincoln
et de Frederick Douglass.
Mais c’est surtout parce qu’on sait que c’est le mois
le plus froid, le plus court et le plus noir.
La lumière tombe tôt.

La machine
On dit souvent que le racisme fleurit à l’usine mieux qu’ailleurs. Ce cliché tenace : le pauvre est amer, jaloux et avare. J’aimerais bien vous voir, je parle au riche, arriver un matin au travail pour trouver un autre assis à votre place dans votre vaste bureau de verre comme il arrive à l’ouvrier de trouver un type qu’il n’avait jamais vu auparavant en train de bosser, tête baissée, sur sa machine. Et le patron de lui dire qu’à partir de maintenant il lui faut partager cette machine et son salaire. Une machine devenue, avec le temps, un prolongement de ses membres. Sa colère monte d’un cran en apprenant que ce dernier gagne beaucoup moins que lui. L’ouvrier blanc est alors sûr de se faire renvoyer quand on peut payer trois ouvriers noirs avec son salaire. On frappe toujours le plus proche, jamais celui qui est hors de portée.

Haute tension
Les frottements entre les races sont donc continus et électriques. Ainsi l’Amérique reste en constante ébullition.

Le sentiment d’infériorité
On veut croire ou faire croire
que c’est une vérité profonde
que cette supériorité
d’un individu sur un autre.
D’un Blanc sur un Noir.
On crée un malaise
jusqu’à imposer
ce sentiment d’infériorité
chez le Noir.

La peur
Jusque-là la peur accompagnait partout
le plus faible.
Elle l’habitait, le paralysait même.
Mais pour une raison qu’il serait
trop long d’expliquer ici
cette peur a changé de camp et de sens
pour devenir une arme
que le puissant brandit sur toutes les tribunes
en gueulant son besoin de sécurité.
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